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INTRODUCTION A LA PREMIERE EDITION 

Evêché de Montréal, le 20 juin 1866. 

A SA GRANDEUR MGR TACHÉ, 

Evêque de Saint-Boniface. 

Monseigneur, 

Grâce à l'obligeance de nos RR. PP. Oblats, il m'est 
permis de lire les Annales des Missions de leur Congré­
gation, qui, comme vous le savez, sont imprimées exclu­
sivement pour mettre la communauté au courant des 
travaux apostoliques de 6es membres ; dans le dernier 
numéro, j 'ai eu l'avantage de lire une partie de votre 
important travail, intitule : " Vingt Annéeys de Hissions 
dans le Nord-Ouest. " Je n'oserai pas, Monseigneur, 
essayer de vous dire l'intérêt et le plaisir que j'ai éprou­
vés en lisant ces pages ; car, outre que j'aurais à crain­
dre de déplaire à Votre Grandeur, dont l'excessive mo­
destie est si bien connue de tous, je pourrais appréhen­
der, peut-être aussi, de paraître vouloir me poser en 
appréciateur de vos œuvres, ce qui serait me donner une 
attitude pour le moins singulière ; mais je me permet­
trai de vous exprimer un sentiment de peine que j 'ai 
éprouvé après la lecture de votre travail, sentiment qui 
est partagé par tous ceux qui ont eu connaissance de 
l'écrit : on regretté que ce que vous ave? écrit sur l'his­
toire de vos Missions n'ait été imprimé que pour votre 
communauté, et que le public ne puisse en jouir ni eh 
tirer son profit. 

Vous savez, Monseigneur, combien nos bons catho­
liques du Canada s'intéressent aux Missions de la Ri­
vière-Rouge ; or, avec quelle avidité ne liraient-ils pas 
vos " Vingt Années de Missions ! " Combien n'en est-il 
pas qui regarderaient comme un véritable avantage de 
posséder, dans un volume, presque tout l'historique des 
Missions de cette grande partie de notre continent ! 

Puis, Monseigneur, vous n'êtes pas sans savoir que, 
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depuis quelques années surtout, nos hommes qui s'oc­
cupent de la chose publique portent une grande atten­
tion à ce qui touche à l'histoire du Territoire du Nord-
Ouest ; quelques-uns ont publié des études sur le pays ; 
or, à ceux-ci aussi, votre ouvrage serait utile, précieux, 
puisqu'aucune source plus sûre ni plus féconde n'a en­
core été offerte à leurs recherches. 

Mais ce qui rend désirable par-dessus tout la publi­
cation de votre travail, c'est le grand profit qu'en retire­
rait l'Œuvre de la Propagation de la Foi ; en effet, quel 
stimulant plus capable d'exciter le zèle pour cette grande 
œuvre que le récit de ces courses prodigieuses à travers 
les glaces polaires, de ces actes d'un héroïsme plus 

Ï
u'humain, entrepris pour l'extension du règne de Jésus-
christ ? Quel est le catholique qui, en voyant dans 

votre écrit se dérouler ce grand drame de vingt années 
où brillent le dévouement le plus sublime, l'abnégation 
la plus héroïque, ne se sentira pas pris du désir d'appar­
tenir à une Association où il lui sera permis de parta­
ger le mérite de ces hommes qui nous reportent sur le 
théâtre des Apôtres, ces premiers missionnaires envoyés 
par Jésus-Christ lui-même ? Et puis ceux qui déjà ap­
partiennent à l'Œuvre de la Propagation de la Foi, 
comme ils seraient heureux d'y lire les progrès à la fois 
si considérables et si rapides de l'Evangile! quelle jouis­
sance pour eux d'y constater ces grands résultats, ob­
tenus, en grande partie, par leurs si légères aumônes ! 

C'est appuyé sur ces raisons, qu'au nom de Monsei­
gneur de Montréal, j'ose prier humblement Votre Gran­
deur de permettre l'impression de votre travail : " Vingt 
Années de Missions dans le Nord-Ouest ; " et je n'hé­
site pas à vous assurer, Monseigneur, que si vous dai­
gnez vous rendre à ce vœu, Votre Ghrandeur sera agréa­
ble, non seulement à ces âmes pieuses qui ont déjà le 
zèle des missions et de la propagation de notre sainte 
Foi, mais encore à tant d'autres qui aiment les livres 
utiles et agréables. 

Je suis, avec la plus profonde vénération, Monsei­
gneur, 

de Votre G-randeur 
le très humble et indigne serviteur, 

EDM. MOREAU, PTRE. 
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Boucherville, le 21 juin 1806. 

Mon cher Monsieur, 

J'ai reçu hier votre bonne lettre du 20 juin, et je me 
trouve très honoré de la demande que vous me faites 
au nom de Monseigneur de Montréal. Puisque Ton veut 
bien croire que les notes que j 'ai recueillies sur les tra­
vaux des révérends Pères Oblats dans le diocèse de 
Saint-Boniface peuvent avoir quelqu'intérêt, je ne puis 
faire d'objection à leur publication. 

Je me permettrai pourtant une remarque. Ces notes 
ne sont point l'histoire générale des Missions de la Ri­
vière-Rouge ; car, comme l'indique leur titre, elles n'em­
brassent qu'une période de vingt années ; c'est, au con­
traire, l'histoire particulière des principaux travaux des 
révérends Pères Oblats, écrite pour les Annales de leur 
Congrégation. On voudra donc bien ne pas s'étonner 
du caractère exclusif de ces notes ; en les écrivant, j 'ai 
été trop heureux de donner un juste tribut d'hommage 
à ceux qui ont travaillé en même temps que nos Pères, 
et, néanmoins, cette histoire serait une injustice véri-* 
table si elle devait être considérée, je le répète, comme 
l'histoire complète des Missions. Avant nous, d'autres 
ont travaillé, et travaillé courageusement, glorieuse­
ment. Nous avons eu, nous-même, à admirer le zèle, 
le dévouement et les succès de missionnaires qui n'ap­
partiennent pas à la famille religieuse dont je m'estime 
si heureux d'être membre. Aussi, je prierai humble­
ment ceux qui auront la pensée de lire les pages sui­
vantes de bien se convaincre que je n'ai jamais eu l'idée 
de vouloir ensevelir dans l'ombre des noms chers à mon 
cœur, ni des travaux si fructueux pour notre sainte Re­
ligion, et si glorieux pour ceux qui les ont accomplis. 
Je serais trop coupable à mes propres yeux s'il m'était 
possible de méconnaître le bien fait par d'autres. 

Je ne saurais terminer sans vous exprimer les senti­
ments de reconnaissance que m'inspirent si justement 
les services nombreux et signalés que vous voulez bien 
jendre à nos missions. Que ne m'est-il permis de dire 
à tous ceux qui nous font du bien ce que mon àme 
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éprouve de jouissance à la pensée que Dieu récompen­
sera au centuple ce qu'ils font pour la propagation de 
son saint Evangile ; et puisque, probablement, ces lignes 
tomberont sous les yeux des bienfaiteurs des pauvres 
missions du diocèse de Saint-Boniface, veuillent ces 
âmes généreuses en accepter la dédicace, avec l'expres­
sion de la gratitude de l'auteur. 

t ALEX., EV . de Saint-Bonifao». 

0 . M. I. 



VOTGT AïmÉES 
DB 

MISSIONS DANS LE NORD-OUEST 

AU T R È S R É V É R E N D PÈRE J. FABRE, 

Supérieur général des Oblats de Marie Immaculée. 

Mon révérendissime et bien cher Père, 

Depuis longtemps vous me demandez avec instances 
d'écrire quelque chose qui puisse édifier et faire con­
naître un peu les travaux de ceux de vos généreux en­
fants que vous m'avez confiés. 

Je suis confus du Têtard que j 'ai apporté à me rendre 
à vos vœux ; je sens moi-même que les raisons qui 
m'ont retenu ne peuvent avoir le poids que je leur 
ai supposé jusqu'à ce jour ; je ne différerai donc pas da­
vantage ; je laisse de côté toutes mes répugnances. Pour 
vous dédommager de mes retards, au lieu d'un rapport 
annuel, j'entreprends de vous écrire un rapport général 
de ce que la Congrégation a fait dans ce pays depuis 
qu'elle y est. 

Vingt années de dévouement et de sacrifices feront le 
sujet de cette communication. 

Je ne vous ferai point d'excuses pour mon style ; la 
vie que nous menons dans ces Missions ne peut être 
une école de littérature. Je regrette pourtant qu'une 
main plus habile ne soit pas au service d'une si noble 

DE L'AMÉRIQUE. 

Saint-Boniface, 18 septembre 1865. 


